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L’avenir du travail 
 
Nous aborderons le présent sujet en examinant la question plus générale de l’avenir du travail, 
bien qu’il soit juste d’affirmer que la précarité de l’emploi touche la plupart des enjeux sous-
jacents que nous avons recensés.  
 
Qu’il s’agisse des avancées technologiques rapides, des mises à pied chez GM à Oshawa et chez 
Fiat Chrysler à Windsor, ou du ralentissement dans le secteur des ressources naturelles en 
Alberta et en Saskatchewan, de la diminution des emplois dans les régions rurales canadiennes 
et de la profonde incertitude des gens dans beaucoup de secteurs et de régions, l’évolution rapide 
de l’économie et la nature changeante du travail constituent un défi important auquel font face 
les Canadiens, mais aussi la majeure partie du monde entier. Nous devons y porter une 
attention toute particulière, examiner les efforts connexes actuels et passés, et trouver de 
nouvelles solutions.  
 
La précarité est au cœur d’un grand nombre d’enjeux que nous avons relevés, et la solution 
réside dans l’adoption d’une approche globale qui tiendra compte de l’éventail complexe d’enjeux 
et de l’ensemble des partenaires, notamment le secteur privé, la main-d’œuvre, les 
gouvernements, le système d’éducation et de formation, les familles et les personnes. 
 
Voici certains des enjeux liés à l’avenir du travail sur lesquels nous nous penchons :  

- la formation pour favoriser le progrès technologique – les compétences de demain; 
- les répercussions de l’intelligence artificielle sur le milieu de travail et les emplois; 
- l’identification des secteurs et des emplois nouveaux et futurs; 
- le renforcement du secteur manufacturier et d’autres secteurs existants;  
- l’incertitude liée à l’emploi et la diminution constante des emplois à temps plein;  
- la croissance de l’économie à la demande – travail à temps partiel et à forfait; 
- le rôle des jeunes entreprises et du travail indépendant; 
- le besoin d’offrir à tous une formation en entrepreneuriat;  
- l’externalisation, la délocalisation et la production mondiale; 
- le système d’éducation et de formation officiel et l’apprentissage continu; 
- l’élimination des obstacles, la promotion de l’égalité et une main-d’œuvre inclusive;  
- la création de possibilités pour les groupes sous-représentés;  
- l’avancement des peuples autochtones;  
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- la reconnaissance des titres de compétences et des débouchés internationaux;  
- l’éducation mondiale.  

 
Il est impératif de tenir des discussions dans les grandes régions du pays, d’effectuer des 
recherches et de rédiger une série de rapports ciblés sur les principaux enjeux, y compris ceux 
qui sont susmentionnés. Le projet ne s’appuie pas sur de nouvelles recherches, mais plutôt sur 
des recherches existantes, et vise principalement à formuler des recommandations à la fois 
réalistes et audacieuses à mettre en œuvre. 
Voici certains enjeux à prendre en considération dans le « continuum de la précarité » : 

- la situation dans certains secteurs est très précaire et continuera de l’être;  
- la situation dans certains secteurs devient plus précaire en raison de l’automatisation ou 

de l’externalisation d’une partie du travail;  
- les travailleurs ayant un faible niveau d’éducation et de formation se trouvent dans une 

situation plus précaire (on prévoit que 60 % des travailleurs de demain devront détenir un 
diplôme d’études postsecondaires – qu’en est-il du 40 % restant?); 

- l’emploi sera plus précaire dans les secteurs où les compétences requises évoluent 
rapidement. 

 
Même si le Centre Pearson étudie cette question depuis deux ans maintenant et qu’il a tenu des 
tables rondes dans différentes villes, le projet sera officiellement lancé à la mi-mai de 2019, lors 
d’une séance que nous organisons en partenariat avec le Musée canadien de l’histoire de 
Gatineau et la CPAC, notre diffuseur partenaire.   
 
Recommandations à l’heure actuelle : 

- Prendre en considération le « continuum de la précarité » et son évolution future au 
fil du temps. 

- Soutenir la prestation d’une formation en entrepreneuriat pour tous les élèves du 
secondaire et étudiants de niveau postsecondaire (non seulement les étudiants en 
administration des affaires), puisque la majeure partie des travailleurs devront 
travailler à leur compte pendant des périodes de courte ou de longue durée au cours 
de leur carrière. 

 
 
 
ANNEXE 
 
Vous trouverez ci-dessous un aperçu plus détaillé des enjeux : 
L’avenir du travail 
Voici certains des enjeux sur lesquels nous nous penchons :   
 

- La formation pour favoriser le progrès technologique – les compétences de demain 
o Les exigences en matière de formation et d’éducation relatives aux emplois 

d’aujourd’hui et de demain continuent d’évoluer et de changer. Cela comprend le 
codage et la programmation, les STIM, les langues internationales, les compétences 
culturelles et les nouvelles compétences non techniques. 
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- Les répercussions de l’intelligence artificielle sur les emplois 
o L’IA connaît une croissance rapide et imprévisible qui présente des avantages et des 

défis. Vu cette évolution rapide, nous ne connaissons pas pleinement les 
implications des changements, les avantages qu’ils présentent et les mesures à 
prendre pour surmonter les défis connexes. 
 

- L’identification des secteurs et des emplois nouveaux et futurs 
o À mesure que la société et les priorités évoluent, de nouveaux secteurs en pleine 

croissance ont besoin d’un plus grand nombre d’employés possédant de nouvelles 
compétences, dont certains peuvent avoir des compétences transférables d’autres 
secteurs. Ces secteurs comprennent l’économie verte, la science, la communauté 
virtuelle, les jeux et la conception graphique, ainsi que le cannabis.  

 
- Le renforcement du secteur manufacturier et d’autres secteurs existants  

o Bien que l’importance de divers secteurs augmente et diminue au fil du temps, il 
faut veiller à tirer le meilleur parti du secteur manufacturier et d’autres secteurs 
existants, et à assurer leur croissance de façon novatrice. 
 

- L’incertitude liée à l’emploi et la diminution constante des emplois à temps plein  
o Nous observons une baisse constante des emplois à temps plein dans de nombreux 

secteurs, ce qui a une incidence considérable sur les personnes, les familles et 
l’économie en général. 
 

- La croissance de l’économie à la demande – travail à temps partiel et à forfait 
o De plus en plus de jeunes ont déjà occupé une gamme d’emplois à temps partiel et 

à forfait lorsqu’ils commencent leur carrière professionnelle. En outre, un nombre 
de plus en plus important de travailleurs de tous âges se retrouveront sans emploi 
à temps plein pendant des périodes courtes ou prolongées et n’auront d’autre choix 
que de faire preuve de créativité pour gagner leur vie en trouvant divers emplois à 
temps partiel. En fait, beaucoup de travailleurs préfèrent ce modèle et la souplesse 
qu’il offre. 
 

- Le rôle des jeunes entreprises et du travail indépendant 
o Dans le cadre de l’économie à la demande, de nombreux travailleurs démarreront 

leurs propres entreprises dans leurs domaines d’intérêt et d’expertise. 
 

- Le besoin d’offrir à tous une formation en entrepreneuriat  
o Vu la transition de notre économie vers un système qui favorise le travail 

indépendant, nous devons reconnaître qu’il faut enseigner l’entrepreneuriat à tous 
les étudiants et de plus en plus à tous les adultes, car la plupart des Canadiens 
seront appelés à devenir des entrepreneurs pendant de courtes ou longues périodes 
au cours de leur carrière. 
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- L’externalisation, la délocalisation et la production mondiale  
o Dans le contexte de la mondialisation et de l’intensification du libre-échange, le 

travail peut être externalisé localement et mondialement. Cette possibilité présente 
des avantages et des défis. 
 

- Le système d’éducation et de formation officiel et l’apprentissage continu 
o Le système d’éducation officiel doit s’adapter plus rapidement pour être en mesure 

d’enseigner les nouvelles compétences nécessaires en milieu de travail, y compris le 
système scolaire (en commençant par les jeunes enfants), les collèges, les 
universités et le système de formation en apprentissage.   

o Les travailleurs et les employeurs canadiens doivent également se concentrer 
davantage sur l’apprentissage continu, c’est-à-dire l’apprentissage à tout âge. 
 

- L’élimination des obstacles, la promotion de l’égalité et une main-d’œuvre inclusive  
o Nous savons que certaines personnes font face à des obstacles en milieu de travail 

en raison de leur sexe, de leur race, de leur origine ethnique, de leurs aptitudes et 
de leur orientation sexuelle. Même si beaucoup d’efforts ont été déployés dans ce 
domaine, il y a encore beaucoup à faire dans divers secteurs et milieux de travail. 
La solution réside parfois dans un changement d’attitude au sein du système 
scolaire et au niveau du comportement en général. 

 
- L’avancement des peuples autochtones  

o Il faut mettre en œuvre une gamme de solutions afin de faciliter l’avancement des 
peuples autochtones dans les réserves, hors réserve et dans les villes.   
 

- La création de possibilités pour les groupes sous-représentés  
o Il existe beaucoup d’options qui permettraient de créer des possibilités pour les 

groupes sous-représentés, qui varient d’un secteur et d’une profession à l’autre. La 
discrimination et la sous-représentation portent à la fois préjudice à la personne 
exclue et à l’économie en général, du fait qu’elles empêchent l’utilisation optimale 
des compétences dans notre société.  
 

- La reconnaissance des titres de compétences et des débouchés internationaux  
o Nous faisons venir plus de 100 000 travailleurs au Canada par l’entremise de notre 

système d’immigration. Il faut déployer davantage d’efforts pour pleinement 
reconnaître les titres de compétences internationaux, car nous reconnaissons 
l’avantage que ces travailleurs présentent pour notre économie. 
 

- L’éducation mondiale  
o Face à la mondialisation croissante, nous devons en faire plus pour encourager les 

étudiants canadiens à étudier et à travailler à l’étranger, à apprendre d’autres 
langues et à établir des contacts dans le monde entier. De même, nous pouvons 
mieux tirer parti des compétences que les immigrants et les étudiants 
internationaux apportent au Canada, dans le but d’éduquer la population locale et 
de favoriser l’exportation de biens et de services produits au Canada.   
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Pour obtenir de plus amples renseignements sur le projet, veuillez communiquer avec : 

- Andrew Cardozo, président : Acardozo@thepearsoncentre.ca  
- Terrance Hunsley, agrégé supérieur : thunsley@thepearsoncentre.ca 
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